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Une ttntliologîe rie plosateuss mmanils. "
I.a guerre a soumis notre pavs u une dure épreuve. lprês avoir

doiiiiê le plus admiradle exemple de patriotisme lors de lu moliilisation
gênêrale de 1914, il s'est laissé eiitraîner clans les divers sens, aci giê de

ses svmpatdies, au point, sinon de rompre le lien national, du moins de
le soumettie à une tension dangereuse. (^uaiid on u vu lu gravité élu

peril, on s en est êmu un peu partout, on en n cdercliê la cause! on l u

trouvée duns notre mangue d'êducatic>n nutionule. I.a c^uestion de I êdu-
eution nutionule est restée dès lors u I ordre du jour. 14e lû lu inotion
lVettstein uux Ldàmdres têdêiales, l activité de lu Xouvelle Hocictê del-
vèticjue. du lu société suisse des muitres de gvmnase. 14 un remarcpiadle
rupport présente le 19 octodi e 1!>14 u lu réunion annuelle de eette Hociêtê,
u lladen, pur >l. ('.relier, professeur à I l'niversitê de Ilerne, j extrais ee

<pn suit -

«Hi nous pouvons être tiers lie notre Instoire suisse, gênêrale uci

régionale, non« pouvons être tiers aussi de nos lettres. Xous ne voudri-
ons en rien dèprèeier l'eeuvre udmiruìde des gruiuts elussicpies, t'.orneille,
Ilacine, Hcdiller ou tluetlie, et nous ne voudrions pus émettre eette prè-
tention ridicule, c^ue nous pouvons nous passer des inlluences littéraires
de nos grands voisins. I.oin de là notre pensée. >luis je crois cpie nous
osons sans réserve luire connaître u nos jeunes gens ceux (pu ont illustré
les lettres de lu suisse romande ou de la Huisse allèmanilpie.

^ côte du cours lie littérature classilpie. ne serait-il pas possidle
dans notre enseignement secondaire supérieur, de réserver une place à

cette pleiade de lions littérateurs cpii turent aussi de lions patriotes .'

lit les lectures. lectures en classe, lectures à domicile, ne pourraient-
elles pas être consacrées davantage à nos auteurs?»

lìien de mieux. Hi tant de malentendus ont pu naitre parmi nous,
c'est, en partie, parce cpie nous ne nous connaissions pas. >1ontre?. donc
à notre jeunesse notre patrie, telle cpi elle se retlète dans I élite de ses
écrivains et vous t'ere? oeuvre de patriotisme dien place.

I.e v>eu émis par >1. (".relier trouve aujourd liui un commencement
de réalisation dans I' .4n//ic)/cic/i'c c/c /)rc>«cdc»rx ro/nonc/s de .41 IVc/ier-

protesseur de français à l pcole cantonale de /.»cerne. C.e cliar-
mant volume tpii se présente à nous sous des deliors si engageants! tor-
mat attravant, lion papier, exécution tvpograpdicjue soignée, se trouve
être un joli livre et line donne action, pareille entreprise mérite, en de-
dors de toute autre considération, la svmpatdie et un accueil tavoralile.

t^uel est le contenu de cette /lntdologie? C.e sont des morceaux

(') ^ntliologie de prosateurs romands, de 1.-1. Housseau à nos 4'ours,
avec notices diograpdiciues et kidliograpdie, par d. >Veder 8ilvai», maitre
à ì'pcole cantonale de pucerne. 1.ucerne, pug. Haag, I.ikraire-Iêditeur
1917. in-8. XII et 231 pages. Pr. 2 .49.



clioisis tie 22 écrivains de I« suisse romande à partii' de .1-.1. llousseau
(10 tlenevois. 0 Vaudois, 1 Xeucliàtelois, 1 .lurassieu, I Driliourgeois: le
Valais n'est pas représenté): ces morceaux sont tous, ou à peu près, d in-
spiration romande. l'ne ôoinm uoliee l»iograplciciue nous fait connaître
ces écrivains: pour linir, plusieurs pages sout consacrées aux taôles des
inalièies et à uue I>iIiIiograplne assez eoiuplète des auteurs cites.

t'.Iier lecteur, prenez ce livre, commencez-en la lecture à la preiuière
page: ce <>ui in est arrive à moi-même. vous ì'êprouverez à votre tour:
vous vous laisserez peu à peu preudre uu cliarme de ces morceaux si

variés et vous ue «pntterez le livre «p> à la dernière ligue. De mème «>ue
la suisse romande réunit, en un espace restreint, les pavsages les plus
divers, la liante montagne, les plateaux, la plaine, (su elle ollre une cliver-
silè de moeurs à délier toute comparaison, une Insloire particulière dans
cûacpie canton, souvent clans clia«>ue district mème, ainsi ces deux cents
et tpielcpies pages otlrent des couleurs, «les récits, des laldeaux aussi
ricûes et aussi varies <>ue l'Instoire et la lcelle nature cjui les ont inspirés.
Voulez.-vous taire la connaissance de nos.VIpes on du lura? I.-.I. Ilousseau,
Olivier, et lìamûcrt s'«>llrent à vous guider, tsous la conduite de ces

poètes, vous sere/, initié aux secrets «le ces liastions «pli nous protègent,
vous passere/ des tieures trop vile écoulées à contempler la plaine du
liant du Vêeissenstein. vous goûterez pendant (^uelcjues jours I tmspilalitè
des pavsaus du Valais au XVIIIl siècle. Vous surtout, pauvre maître, cjui
ave/ peiné dix mois dans une cliamlire de classe à laire comprendre au

troupeau, à vous coniiè, le ckarme des sentiers capricieux du Darnasse
et la t'raiclieur des lierdes cpii poussent sur les pentes de I Dèlicon, rende/-
vous à Draz-de-Dort et, à la suite du cûevrier désormais légendaire, vous
ire/ sur I alpe et là au t)ord du glacier, au milieu des elmvres «pn l>rou-
tent et gainlnident, vous pourrez satisfaire votre sois de liberté, compii-
inèe si longtemps dans votre poitrine. Dtes-vous amateur d'études de

moeurs? Vile/ vile clans Ic don pavs «le Vaud; il v a le juge de paix
du cercle de Duville, immortalisé par Ilod, tjui l'era vos délices, ^près
la donne récolte de cet automne, vous ne risquez pas de laire la course
en vain: sa cave est mieux fournie czue jamais: vous apprendrez, en

passant cl un tonneau à l'autre, c^ue tous les dons vins n'ont pas ètè cl,antès

par Dorace. >Iais la ville, clans votre coeur, I emporte peut-ètie sur la

campagne: l'àtlmlogie vous satisfera: Denève est une ville dont l lnstoire
est unique au monde. Dtudiez-là avec >larc Cormier avant et depuis
Calvin: elle est somdre et vaillante: elle tient tête aux puirsances: elle
est isolée du reste du monde et cependant maintient son existence, son

indépendance mème, comme la suisse aujourd Imi. Des espiègleries du

gamin genevois, (pn n'est pas tant intérieur à son confrère de Daris,
viennent sous la plume de Dkilippe Cormier, mettre la note gaie au

milieu de cette Instoire plutôt sévère.



^mi lecteur, cpiand vous nurex acbevê I« lecture lie l'.Xntliologie.
vous sentirez naitre en vous le désir de taire In connaissance d'autres
(envies romandes: vous aimerez davantage I:ì 8uisse romande et «n po-
pulalion. les connaissant mieux. Votre reconnaissance ira à I auteur el
à l'êditeur de tant de donnes pages; vons vons intéresserez à cette <euvre
el contribuerez par là à I améliorer el n lui assurer cette édition dêlinitive.
<jue I auteur nous tait prévoir. ^1. VVelier-8ilvain snit <>ue son oenvie
nest pas partaite. din eltet, tel lecteur lui demandera peut-être pourcpioi
le ennton de bribourg, si intéressant nu point de vue de In nature. de
I Instoirs et lie In littérature, est sacriliê dnns I ^ntliologie: tel maître
regrettera lpie telle pnge du cru n nit pns êtê annotée et rendîie accessible
nux êlêves: cerlnins morceaux tout double emploi, ils pourrnienl être
supprimes snns nucun dommage, l'our mon compte, je regrette <pie le
ml>rcenu de l'opltei' «un Illasê» liglire dnns cette collection, (lette page
ma toujours déplu. Ou oiî lise ce ipi'en dit ,-^î>bert tlnns sn .Vo//cc

sa//' /u u/c c/ /cx ounrm/cs de /(. /7i/)//i'r, nu commencement des /(c//ca7o/!s
c/ mc/ms p/opus (êd. ldacliette) et cette page disparnilrn des ltilures êdi-
lions, Oberbîdiez est nussi représente par cette page sur le .lurn. <>ui

mérite, n'en déplaise n diug. lìaml>ert (/lc/dundix nu/m/uiu.r, ^êrie, p.
317), In severe condamnation de Veuillot dans les Odeurs c/c(êd.
l'almê, livre VII, c. V).(H ^lais nous serions injustes si, oubliatd I ex-
cellebce «le l'ensemble, nous allions nous arrêter n ces ombres. 5l 5Vebei-
est un pionnier, c'est ce cpi il ne laut pas oublier: du reste, ce cpi il s'est

proposé ici, il l'a atteint: il nous lait aimer In suisse rumaiîde: «pielle
meilleure éducation nationale <>ue celle <pn se loiîde slir I amour et I estime
rêciprolpie.'

I^n tsuisse est dépendante de ses grands voisins: niais, en ces jours
<Ie mnll.eur, elle a appris à mieux cultiver cbnlpie parcelle de son sol.
n tirer parti de tous ses produits, suisse la guerre nous taire comprendre
In même leçon au point de vue intellectuelle: nous avons ìiesoin de nos
grands voisins: nous n'avons point produit de (Corneille, de Ilossuet, de

8cbiIIer ni detìmtbe: mais notre terre n'est pourtant pas si ingrate: lpie
de bonnes cboses cbez nous cpie nous ignorions et lpie nous voulons
mieux utiliser. b'.Xntbologie de ^l. >Veber aura contribué n cet beureux
résultat. Llans. L. t'iìvie.

Denken und Sprechen sind ein- für allemal die Hauptfaktoren, die General-
mittel aller geistigen Bildung. Kehr.

Voici une ou lautre taute d'impression: p. 46 dernière ligne:
lpioilpi'elles n'ont pas, /àr n'aient pas: p. 47 ligne 12: saillait, //se-
jaillit: p. 83, deuxième alinéa: llêtir. llêtrir: p 95 /àr recjuiescant:
p. 125 ligne 2: brut, /àr bruit: 175 ligne 9 axant la 5m, dsc- terriliêe:
181 ligne 5: la teu, àr le leu: p. 295 I. 15 lise/: tentes-abris: p. 213
lisez Xouveaux vovages: planier (et non >Iauerr).
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